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LA VITALITE DE La  ÜIVIUSATION 
POLONAISE.

A péine la P o logne  eut elle ém ergé  
de la tom be dans laquelle l’avaiet enfouie 
la rapacité  intarissable des tro is  puissances 
spoliatrices —  Russie, ' Allemagne et A u­
triche, que ses p rem iers  efforts t e n a i e n t  
vers la résurrec tion  de la culture nationale. 
C ’est enco re  parm i le feu et la p oudre  des 
batailles, q u ’elle tache d ’exprim er  son  indi­
vidualité so u s  ce rapport .  Cette volonté  
se manifeste c la irem ent dans le fait, que les 
universités de Varsovie  et de Lublin (cette 
dernière  tondeé par  souscr ip tion  privée) 
surg iren t tandis-que le joug  des occupan ts  
opprim ait  enco re  la Pologne. A ujourd 'hui, 
quelques m ois  à peine après  la libération 
définitive de ce joug, voici la P csn an ie  re ­
naissante  qui fête l’ouvertu re  de son  un i­
versité. Posnan , c o m m e re m p ar t  occ iden­
tal de no tre  action civilisatrice est appellé 
à c lô ie  d ignem ent la guii lande d ’universi­
tés polonaises , don t chacune tém oigne avec 
tant d 'é loquence  de la vitalité de no tre  
civilisation.

Parm i les universités en question, c’est 
à celle de Cracovie  que revient la place 
d honneur .  L’ancienne université de C ra ­
covie, dite „université Ja g e l lo n e “ fondeé en 
1364 jo u a  du ran t  le M ovenage et la Re­
naissance  un rôle des plus im portan ts . Cet­
te „Alm a M ater" de no tre  culture  influe 
non  seu lem ent su r  la vie intellectuelle de 
la Pologne, m ais  su r  celle de l’E u ro p e  e n ­
tière, po r tan t  de toutes par ts  le flam beau 
de la science po lona ise  et c o m p tan t  parm i 
ses auditeurs  un n om bre  considérab le  d ’é­
trangers. C ependan t m êm e ce sanctuaire  
de 'a  civilisation po lona ise  dut sou ten ir  
m ain tes  luttes p o u r  défendre son  caractère  
national. —  Le gouvernem en t autrichien 
tenta en 1805 —  1808, 1847 et 1853 de 
g e rm an ise r  l 'université  de Cracovie, mais 
cette dernière  résista à tou tes  les épreuves 
et affirma tr iom phalem ent so n  c a ractère p o ­
lonais, ce que dém o n tré  l’acro issem ent

prog iess i t  et constan t au  n o m p re  des p r o ­
fesseurs et des étudiants.

L’université de Léopol ne jo u e  pas  
un m oind re  rô le  dans l’histoire du d é ­
ve loppem en t de la culture  po lona ise .  F o n ­
dée en 1661 pa r  le roi de P o lo g n e  Jean  
Casimir, elle fut convertie  ap rès  le partage  
de no tre  patrie  en université a llem ande pa r  
l’em p ereu r  Jo se p h  II. Ici aussi la rapacité  
allem ande fut en faute— l’université de L é o ­
pol regagna très vite so n  carac tère  fonc iè ­
rem ent po lona is  et devint dès la m oiiié  du 
XIX s. un des pivots de no tre  culture  n a ­
tionale.

Le so r t  des universités po lona ises  de 
V arsovie  et de Wilno so u s  la dom ina tion  
russe fut b e au co u p  pm s dur. Martyrisées, 
dépouillées, opprim ées, elle son t réussi n éan ­
m oins  à m ain ten ir  leur influence su r  la cul 
tu re  po lo n a ise  et a la diriger dans la rvoie 
patriotique.

I! est souven t  question  de l 'a p p a r te ­
nance  de n o tre  culture  na tionale  aux  civili­
sa t ions  de l’Occident et ce so n t  les P o lo ­
nais eux m êm es  qui réc lam ent ce titre de 
parenté . N éanm ains  no tre  culture  possède  
un caractère  ab so lu m en t  individuel et réf- 
lète fidèlement l’âm e po lona ise .  C ’est par  
cette individualité q u ’o n  parvient à expli­
que r  sa  vitalité, sa  force de résistance et 
l’influence p rép o n d éran te  q u ’elle exerce su r  
ies nations fraternelles de l’E u ro p e  o r ie n ta ­
le. Cette influence acquièrt  une valeur toute  
spéciale  m a in tenan t que la P o lo g n e  red e ­
vient un facteur indépendant dans  le systèm e 
politique de l’E urope .

Voici quelques d o n n ées  h is to r iques  qui 
se rv iron t  à éclaircir le caractère  de notre  
action  civilisatrice. D u ia n t  les p rem ie rs  
siècles d existence de no tre  Days celui-ci fut 
princ ipalem ent so u m is  à l’influence de l’Eg­
lise, avec une  certa ine partic ipation de l’in ­
fluence des T schèques,  des Italiens, des 
F rança is  et des F lam ands. 1

Ce n’est que vers le XIII siècle que 
l’influence a l lem ande  c o m m en ce  à se  faire 
sentir, m ais elle s ’exerce  su r to u t  su r  les
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villes er su r  la bourgeoisie . Le .g r o s  
de la popu la t ion  po lona ise  n ’a subit nu l­
le influence étrangère, h o im is  dans l 'o rg a ­
nisation du systèm e agraire. ' L’é p o q u e  de 
la Renaissance voit se re n o u e r  de nouveau  
les liens entre  la P o lo g n e  et l’Italie e t ‘ ce 
rap p ro c h e in em  a o n n e  naissance à une  a m i­
tié po lono-i ta l ienne  qui se poursu it  à • t r a ­
vers les siècles. 11 faut sou ligner  ici l’in ­
fluence p rép o n d éran te  du genie latin su r  le 
déve loppem ent littéraire et artistique de la 
Po logne . Le XVIII s. ce so n t  les influen­
ces anglo-françaises qui gagnen t  du terrain 
et depuis le partage  de no tre  m a lneu reuse  
patrie, c ’est influence française aui règne 
su r  tou te  no tre  culture en ne laissant q ’une 
ingérence à l’A llem agne dans ■ le déve-. 
lo p p em en t  éco n o m iq u e

T o u t  en p ren an t  une vive par t  à la 
vie intellectuelle de l’Occident, la P o logne  
est parvenue  à créer  un type  de culture ab ­
so lu m en t  original et qui a v ictorieusem ent 
résisté à tou tes  les tentatives de d én a tiona ­
lisation. “

' 11 est im possib le  de ré su m er  en que l­
ques m o ts  les difficultés que la P o logne  
avait à com ba ttre  dans ses asp ira t ions  à 
s ’instruire du ran t  le siècle où elle se t r o u ­
vait so u s  le joug  allem and, russe  et au tr i ­
chien. Une statistique généra le  de l’état de 
l’instruction en P o logne  p rouve  c la irem ent 
les tandences  destructives des opp resseu rs  
envers to u t  ce qui c o m p o se  la civilisation 
po lona ise .  L ’état des écoles en P o logne  
lo rs  de la p rem ière  occupa tion  pruss ienne  
peu t  être qualifié de brillant. Une visita­
tion statistique générale  de tou te  l’é tendue 
du terri to ire  de la P o logne  p russ ienne  en 
1800 a d ém on tré  que 4/5 du total des c o m ­
m u n es  dans le pays posséda ien t  des é c o ­
les D ans  le district de Wielun on  c o m p ­
tait en 1790 42 éco les  dans  un n o m b re  
égal de 43 co m m u n es ,  ce qui 1 équivaut à 
une  école p o u r  p lus ou  m o in s  100n hab i­
tants. P o u rra i t  on t rouver  à cette ép o q u e  
dans les statistiques de l’E u ro p e  entière des 
chiffres qui égaleraient ceux-ci? Cet état de 
l’instruction publique cependan t subit une 
désorganis ta ion  rapide sous  l’influence de fia 
langue a llem ande, qui est d ’ab o rd  adm ise 
à titre égal à la langue po lona ise  p o u r  
u su rp e r  peu à peu sa place avec la ten ­
dance d 'ex te rm iner  tou t  ce qui est po lonais .  
C 'es t  en vain que P oznan  cherchait  à o b ­
tenir une université. Il est d ’ailleurs connu  
au m o n d e  entier, que la langue p o lo n a ise  
fut deferidue p a r  la suite  m êm e dans les 
écoles é lém entaires, et q u ’une prière  réci­
tée p a r  un enfant en po lona is  était punie 
c o m m e  un crime

Une liste des écoies dressée  dans la 
P o logne  russe  en 1905 dém o n tre  un chif­
fre inférieur à celui qui était no té  en 1822, 
et la tendance  systém atique  du g o u v e rn e ­
m ent russe  à p ro p a g e r  l’igno rance  arin de 
com battre  le pa tr io tism e po lona is  est p r o u ­
vée nettem ent p a r  le pou rcen tage  des illet­
trés en P o logne  rela tivem ent à la Russie. 
D 'ap rè s  un recensem en t fait en 1905 dans 
48 g o u v e rn em en ts  de la Russie eu ropénnne , 
on y comptail p lus ou  m o in s  37°/0 d ’ilïèttrés, 
tandis-que dapç le „R oyaum e de P o lo g n e 11 
o n  en c o m p t â t  .jusqu'à 6!,7°,j. La force in­
dom ptab le  du génie po lo n a is  est p rouvée 
n éan m o in s  p a r  la - pa r t  que les Po lona is  
p rennen t  dans les travaux  intellectuels du 
m onde  entier  du ran t  le siècle de no tre  e s ­
clavage.. Elle est p rouvée  par  tou t  ce que 
la Qalicie a su obten ir  lo rs  de son  au to  
nom ie  so u s  le go u v ern em en t  autrichien et 
p a r  tou tes  les tentatives individuelles d éle­
ver le niveau de l’instruction. Dès que l’op  
p ress ion  de l’ennem i co m m en ça i t  à faiblir, 
les asp ira t ions  des P o lo n a is  vers la science 
se manifestaient d ’une m an ière  frappante. 
Ainsi la socié té  „ :Viacierz S z k o ln a 11 fondée 
ap rès  la révolution de 1905 en Russie et 
ap p ro u v ée  p a r  le g o u v e rn em en t  russe  en 
juin 1916, a sp organiser dans  le bref dé- 
lci de dix-huit m ois  (elle fut suprim ée  par  
le g o u v e rn em en t  russe  en décem bre  1907, 
c o m m e  é tan t „dangereuse  pou i la sécurité 
de l’Etat) 40C écoles prim aires , 3 sém ina ires  
laïques de p ro fesseurs  et p lusieurs lycées; 
en o u tre  211 asiles p o u r  enfants, des cours  
n o m b reu x  p o u r  les illettrés adultes une 
«université p o p u la i re 11 et p lusieurs  «m aisons 
du Deuple11 po sséd an t  des salles de lecture, 
des scènes d ’am ateurs ,  etc.

Cette P o logne  m enan t un co m b a t  tel­
lem ent acha rné  p o u r  ses  droits  à la culture 
peu t  être considérée c o m m e  le sym bole  de 
tou tes  les na tions  slaves o pp ressées  là r  le 
sys tèm e politique du X IX  e siècie et déliv­
rées p a r  la gue rre  m ondiale . C ’est un dé­
tail caractéristique, que l’hym ne na tiona l 
po lo n a is  devient le m odèle  ae ceux des 
S lovaques, des Tchèques, des C roa tes  et 
des Lusaciens. La P o logne  dans  sa  lutte 
p o u r  so n  individualité na tionale  devient p o u r  
eux un exem ple  et un appui. Cette di 
rective m o ra ie  des Po lona is  pa rm i les 
na tions  slaves, date du tem ps, où  la Russie 
n ’avait pas  encore  découveri cette proie  
p o u r  ses tendances impérialistes. Les s e r ­
vices _rendus pa r  la civilisation po lona ise  
aux  Tchèques et aux  Slaves m érid ionaux  
so n t  fo rt  n om breux .  P a r to u t  où il s ’agis­
sait d ’éveiller la sen tim en t national de ces 
p opu la t ions ,  les Po lona is  joua ien t  à  leur
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éga id  uri rô le  bienfaisant. Il suffit de 
m en tio n n er  l’influence des oeuvres  de I'illu 
stre pm io logue  po lo n a is  Linde su r  le 
d ictionnaire  tchèque de Ju n g m an n ,  l’influ­
ence du fo lidore  po lo n a is  su r  la science 
tchèque, celle des co u ran ts  artistiques m o 
der.ies en P o logne  su r  l’art tc h è q u e , . celle 
de la g rande poésie  nationale  polonaise  su r  
la littérature de la Slovaquie, no tam m en t  sur 
le p rem ier  poète slovaque, F ranço is  Pre- 
zerny et su r  le traducteur de Mickiewicz 
en langue croate, M edo O rsa to  Puczirz. 
Les rap p o r ts  entre  les ém igrés  po lona is  et 
le chef de „rillyrisrr.e“ croa te ,  Lou is  Oay, 
so n t  égalem ent connus, de m êm e  que la 
no m b re u se  fréquentation  de. l’Université de 
C ra rov ie  p a r  la jeunesse c roa te  au  c o m ­
m encem en t du siècle présent L’historien  p o ­
lonais, Alexandre Jabfonow ski, fut le pre- 
prein ier  qui releva l’idée de l’avenir des 
S lovaques. Les voyages des P o lona is  Sa- 
pieha, Kucharski, C zarnork i ,  entrepris  so u s  
la direction de la ^Société des Am>s de la 
S c ience11 de V arsovie  au com m encem en t 
du siècle passé dans les pays yougo-slaves, 
so n t  une prem ière  tentative de se r a p p r o ­
cher  de ces peuples inconnus  ju squ ’a lo rs  
au m u n d e  civilisé.

En général, p o u r  ce qui se rap p o r te  
a u x  re la tions des P o lona is  avec les nations, 
slaves, o n  peut observer avec ra ison  q u 'e l ­
les se développaient d’après  la ligne tracée 
p a r  N ap o léo n  dans ses idées su r  le n a t io ­
nalism e et davantage  enco re  d ’ap rès  les 
principes w ilsoniens actuels. Les un ions  
po li t iaues  con trac tées  p a r  la P o lo g n e  lors  
de s o n  indépendance  sem blent è tie  une a n ­
tic ipation des principes  de Wilson. Les t r a ­
ditions h istoriques de la P o logne  ainsi que 
!e total de la civilisation po lona ise  en font 
au  m o m e n t  de sa  rena issance  Dolitique la 
p ropaga tr  ice des u n io n s  libres parm i les na­
t io n s  slaves affranchies, auxquelles elle se ­
ra  unie en o u tre  p a r  ses intérêts é c o n o m i­
ques e t com m erc iaux .

DOCUMENTS.

Le comité national pour h défense 
du Spisz, de l ’Orawa et du podhale (Ré­
gions Carpathiennes) a p u b li1 dern ière­
m ent une brochure illu strée  en français 
p résen tan t des argum ents à 1 appui des r e ­
vendications polonaises. Après avoir é tu ­
dié la  question au point de vue des sen­
tim en ts  nationaux ainsi que de la situa­
tion  géographique, l ’au tëu r de ce tte  pu­
blication cita  des ^données e thnogra­

phiques accompagnées de chiffres fort 
curieux.,. E n  voici quelques extraits:

Le com itat de, Spisz (en allemand 
Zipsj est habité par des Polonais dans 
tou te  sa partie  septentrionale. ‘ La s ta ti­
stique officielle les confondait jadis avec 
les Slovaques, dout 011 com ptait, lors du 
dern ier recensem ent (1910) 97.000. Dans 
ce chiffre é ta ien t inclu’s 37.000 Polonais, 
nombre qui s’est accru aujoilrd’ hui jusqu, 
à 50.000. -  ;

Ce chiffre serait encore bien plus 
élevé si on y - ajoutai! les m ontagnards, 
qui bien que dénationalisés sous la pres- 

. sion ennem ie,' d ifférent to ta lem en t des 
Slovaques sous le rapport des m oeurs e t 
de la langue Les argum ents historiques 
réclam ent égalem ent la res titu tio n  d ’une 
grande partie  du Spisz à la Pologne, à 
laquelle il appartenait avan t le prem ier 
partage.

Le com itat d ’Orava (Arv% en H on­
grois) est Habité par des Polonais to u t le 
long dg la frontière de la Galicie. Les 
Polonais com posent dans ce ' territo ire  
90% de la population. L eur chiffre total 
fixé par les Tchèques en 1900 à 37.000 
a tte in t au jourd’hui 50 000.

Le com itat de T rentschin  com ptait 
en 1900,34000 Polonais hab itan t 12* v il­
lages e t une ville Czaca dans la vallée 
de 1a. Resucke. C ette  vallée est située 
im m édiatem ent au Sud de la  Silésie de 
Cieszyn e t si ; les m ontagnards polonais 
ne constituen t que 16^ de la population, 
dans les territo ires  polonais ils a tte ig n en t 
le chiffre de 90%.

Les m ontagnards des d istric ts pré­
cités se sen ten t tous fils de la Pologne 
e t réclam ent l ’annexion défin itive de ces 
com itats à la mère patrie. L ’au teu r de 
la brochure en question term ine en espé­
ran t que le Congrès de la Paix 11e ta r ­
dera pas à exaucer leur voeux.

REVUE DE LA PRESSE.
Les quotidiens du 15 mai insèren t 

des éd itonaux consacrés au dern ier point 
du paragraphe concernant la Pologne dans 
les conditions de paix. Ce point se rap­
porte à la pro tection  que les Puissances 
Alliés doivent accorder aux hab itan ts qui 
d iffèrent de la m ajorité par la race,, la 
langue ou la religion.

Le „K urjer Polski” fait observer qiie 
la Pologne ne s’opposerait pas i une dé­
cision pareille du Congrès, si celle-ci se
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l’apporta it à tous les E ta ts  faisant partie  
de la L igue des Nations, en c réan t de 
ce tte  m anière une loi de protection gé­
nérale pour to u tes  les .m inorités nationa­
les, religieuses etc. Ce serait to u t au 
contraire  dans les idées de la Pologne 
dont les trad itions h istoriques é ta ien t 
conformes à ce tte  loi.

„La norme toutefois de ce tte  pre- 
s rip tio n — dit le „ K u r je r  Polsk i” — porte 
a tte in te  à la souveraineté de l ’E ta t  Polo 
nais. Dès ce m om ent la Pologne cesse 
de tra ite r  avec les Puissances Alliées 
d ’égale eu égaux; la liberté  de ses déci­
sions se trouve en travée, tandis que les 
au tres Puissances en jou issent pleine­
m ent".

L ’au teu r cte l’article  constate dans 
la  suite que ce point du paragraphe du 
T raité de paix se rapporte avan t to u t aux 
Juifs. Le „R urjer Po lsld“ rappelle à ce t­
te  occasion le tra ité  de Berlin en 1876 
C’est alors .que fu t imposé â la Roum anie 
le aevoir d ’ajou ter à sa constitu tion  un 
paragraphe spécial pour p ro téger les Juifs. 
L ’au teu r de l ’article  rappelle eusuite  le 
tra ite  de .V ersailles en 1871. Le conseil­
le r  de Bism arck é ta it alors le chef da 
la maison de banque B leichrôder de B er­
lin. „Quelle ironie: — term ine l ’au teu r 
que ce tte  con tinu ité  d ’influence sur deux 
actes politiques, dont l ’un signifiait la  dé­
faite de la Erance, e t l ’au tre  sa victoii’e ”.

L ’article  de foud de la „Gazeta Pol- 
ska” tra ita n t le même sujet, porte  le 
t itre  „Une clause humiliante**. De l ’avis 
de l ’au teu r ce tte  clause présente un dan­
ger pour l ’avenir e t  renferm e une hum i­
liation douloureuse pour le présent.

„Dans la clause sont m entionnés bien 
distinctem ent les hab itan ts q ir  diffèrent 
de la m ajorité par l a  r a c e ,  l a  l a n ­
g u e ,  ou l a  r e l i g i o n  Ceci équivaut à 
exprim er hautem ent de la p a rt des Alliés 
le m anque de foi en l ’esprit dém ocratique 
de la  Pologne. C’est de la p a rt de ce t­
te  dernière consentir à une in terven tion  
étrangère aans ses affaires in té rieu res11.

La „Gazeta P o lska11 est de l ’avis 
que ce tte  clause du tra ité  de paix rap ­
pelle  les moments les plus douloureux 
de no tre  histoire. E n  ^signant un tra ité  
conclu par nos Alliés, nous consentons 
aux mêmes clauses qui nous é ta ien t im­
posées il y  a un  siècle e t demi par 
nos ennem is e t qui ont préludé â no tre  
ruine.

L a presse de Cracovie critique assez 
vivem ent les conditions de paix.

Dans le quot. „Glos N arodu” de Cra­

covie, l ’ém inent h istorien polonais, M. 
Chofonie-wski, critique la neutralisation 
de Gdansk. Un énorme espace, dit-il, 
em brassant to u t ' le de lta  de Gdansk 
est repris à la Pologne On le laisse 
sous l ’empire du nationalism e allem and 
formé à ' l ’école prussienne, in so le n t 'a u  
plus hau t degré, e t ' qui saura tire r  
nos profits immenses de ce „H in terland“ 
polonais. ' „Tout l ’essor d e 1 la vio natio ­
nale dans le delta  de la V istule e t au- 
delà se trouve transporté’ de ce tte  ma 
niére dans une région in te rnationa le11. 
„N otre accès â la m er ne tiendra qu’a 
un fil que le prem ier souffle de v en t 
peu t d é tru ire ”. M. Clioloniewski term ine 
en accen tuan t la différence de tra ite r  les 
Tchèques e t les Polonais par le Congrès.

La presse juive.

Le journal ju if  „M om ent”; du 7 mai 
rédigé en jargon, publie un article  au su­
je t  de la situation actuelle  des Ju ifs .à 
Grodno e t de leurs relations avec les au­
to rités  polonaises. ‘ '■

L ’au teu r de l ’article  prétend  que des 
provocateurs répandaien t des calomnies 
coTtre les Ju ifs  encore avan t l ’en trée des 
troupes polonaises dans la ville. L a p res­
se polonaise e t les hab itan ts polonais ce­
pendant auraien t contribué en grande me­
sure à étouffer ces provocations e t à cal­
m er la population ju ive. • Lors de la  ré ­
ception solennelle des divisions polonai­
ses, les Ju ifs  é ta ien t représentés par- le 
rabbin du lieu e t par les no tab ilités de 
de la commune ju ive. Le rabbin pronon­
ça à ce tte  occasion un discours cù il ex­
prim a l ’espoi • que l ’entrée des troupes 
polonaises inaugurerait le règne de la paix 
e t de la  ju stice  pour tous, sans distinc­
tion  de cu ite  e t de nationalité  e t où il 
donna au nom de la population ju ive  la 
promesse de c o n tr itu e rt au tan t que possi­
ble à é tab lir la  bonne harm onie en tre  les 
d iiféren ts élém ents nationaux qui liao iten t 
ces régiuiis depuis plusieurs siècles.

Le journal nZagiew 1, CTison), orga­
ne de l ’Association de la jeunesse ju ive 
en Pologne v ien t de paraître  pour la  pre­
m ière fois. Ce journal avait été ; rédigé 
en secret lors de l'occupation allemar te. 
Le prem ier num éro qui paraît uuvertem en t 
renferm e un a rtic le  décrivan t les persé­
cutions infligées par les A llem ands à 
l'Association des jeunes Ju ifs patrio tes po~
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lonais. Le reste  du num éro est coam<*cré 
au su jet de l'assim ilation des Ju ifs en 
Pologne.

La presse tchèque sur les Polonais.

La, presse tchèque m a n i f e s t e  depuis 
un  ceitai.n tem ps le désir de * se rappro­
cher des Polonais en renonçant ju squ ’af 
un  certain  point à l ’a ttitu d e  hostile que 
les Tchèques avaien t adoptée à l’égard 
de la- Pologne.

Jna „Narodni P c litik a ” p. ex. insère 
dans le «N° 100 un article  in titu lé : „Le 
Polonais”, où nous lisons en tre  autres:

La question des frontières de la P o ­
logne est déjà décidée. Les A lliés de 
concert avec M. îWilson se sont forme 
leur propre opinion au su jet des points 
de litige  entre Tchèques e t Polonais, 
au ta n t qu’à celui de Lwow, de la Gali- 
cie orientale, de la R u thèn ie  Blanche, 
etc. e t cela grâce aux travaux des com­
missions spéciales envoyées sur tous les 
territo ires  litigieux. L ’a ttitu d e  des T chè­
ques en ces m atières est connue. Nous 
continuons d ’ê tre  les alliés fidèles de 
l ’E n ten te  Ju sq u ’au 28 septem bre 1918 
nos relations avec les Polonais de Cie- 
szyn é ta ien t amicales e t nous ' vivions en 
bonne in telligence m algré certaines a lte r­
cations, notam m ent au su jet des écoles.

Les A lliés n ’ont commencé a songer 
sérieusem ent à la Pologne que lo rs . du 
changem ent survenu en Russie e t de 
l ’imm inence du danger bolciiéviste pour 
les _ puissances de l ’occident. L ’A ngle­
te rre  e t l ’A m éiique ayan t adopté au su­
je t  de Gdansk une a ttitu d e  p lu tô t indé­
cise, on cherche d ’au tres moyens de com­
penser la Pologne. I l  est donc question 
de partager les régions h o t illères dans 
la Silésie de Cieszyn et d’apzus ce qu’ 
affirm e M. l ’abbé Londzm , délégué polo­
nais à Pan*, les Tchèques e t les Polonais 
se seraient déjà entendus à ce su je t.“

La „Narodni P o litik a” term ine son 
article  en re je tan t to u te  la faute du dii- 
férend polono-tchèque sur les Polonais, 
e t en affirm ant — contrairem ent à to u te  
v é rité—que ce sont ces derniers qui on t 
procédé à une invasion arm ée dans le 
pay > de Cieszyn. P our dém entir ce tte  
affirm ation, il suffit de rappeler l ’in te r­
view  de M. Bestaux, correspondant du 
„Tem ps”, avec M. Gi’enard, président de 
la mission In te ra lliée  de Cieszyn, où ce 
dernier s’est prononcé au sujet cles opé­
rations m ilitaires des Tchèques dans ce t­

te  partie  de la Silésie en les  ̂qualifiant 
de ,,regrettajsles.w

Le „Venkov”, organe du p a rti ag ra’ 
re en Bohêm e s’exprime avec plus de 
m odération. Dans une correspondance de 
Cracovie insérée dans le'À 'à 98 sous le 
t itre  „ Tchèques e t Polonais11'o n  trouve 
les passages suivants: 1 -y"

„I1 est facile d ’observer que les Po­
lonais désirent sérieusem ent é tab lir des 
relations perm anentes avec la république 
tchéco-slovaque e t qu’ils voudraien t que 
ces relations fussent amicales. Ceci se rap 
porte même aux cercles purem ent politi­
ques. Ce serait une faute de vouloir igno­
rer ces dispositions. On ne p eu t pas 
douter que les élém ents plus réf. échis de 
la nation tchèque ten d ro n t égalem ent à 
am ener un bon en tendem ent en tre  les 
deux nations slaves destinées à un tra -, 
vaii commun.

L ’organe des dém ocrates tchèques, 
la „D ém ocratieu publie égalem ent un ar 
tic le  de fond dans le «Na 4 au su je t d ’une 
en ten te  en tre  Tchoques e t Polonais '

I l  y est question des paroles du min. 
Klofacz qui s’est énoncé ouvertem ent sur 
la 'nécessité d ’une am itié tchèco-polonaise 
e t qui s’est déclaré p rê t au nom de sa 
nation à faire to u t le possible afin de 
s’entendre avec les Polonais. U n Polonais 
ém inent qui a séjourné à Prague, aurait 
répondu à ces paroles, que si le différend 
polono-tchèque avait été  toujours envisa­
gé par los Tcnèques de ce point de vue, 
bien des choses douloureuses auraien t été  
épargnées aux deux nations. La „ Démo­
cra tie” cependant est de l ’avis que nul 
blâm e ne devra it ê tre  reje té  sur les T chè­
ques. E lle  accuse fortem ent les Polonais, 
to u t en a jo u tan t que la politique indiquée 
pour les deux nations serait d ’oublier les  ̂
griefs m utuels et de trava ille r en corn 
rnun.

L ’organe républicain-populiste „Sv7e- 
t lo “ s’exprime à ce su jet f ’une façon plus 
âpre. I l  constate toutefois que les Tchè­
ques voudraien t satisfaire le désir -des 
Alliés, ce qui serait égalem ent dans l ’in ­
té rê t  des nations slaves — c’est a-dire de 
form er en commun avec les Polonais „une 
digue antigerm anique1'-.

E n  un mot, le ton  général de la 
presse tchèque, bien que fo rt agressif à 
l ’égard des Polonais, prouve cependant 
que les Tchèques ont enfin compris la. 
nécessité d ’une convention avec, la Po- 
logne.
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CHRONIQUE POLITIQUE.
Protestations Allemandes.

On mande de Gdansk. Un grand 
m eetingJ anti-polonais fu t convoqué au 
cours de la semaine dernière. On y adop­
ta  la résolution de p ro teste r contre les 
décision du Congrès e t de laisser Gdansk 
e t la  Prusse occidentale au pouvoir de la 
fédération allemande. I l  s’éleva une voix 
accusant les com m erçants de Gdansk de 
m ettre  les in térêts  économiques au-des­
sus du sentim ent national allem and, e t 
de tendre  par conséquent vers une réu ­
nion à la r-ologne. Un des orateurs dé­
clara qu’il serait préférable que Gdansk 
fu t ouvertem ent réuni à la Pologne que 
de voir ce tte  v ille  transform ée en cité 
libre sous le p ro tec to ra t polonais. Enfin 
on procéda au choix d ’une délégation 
chargée de com m uniquer les désirs des 
assistants à Berlin.

Le P o lksrat” de Gdansk a tenu  le 
11 mai une séance où l ’on a délibéré sur 
les moyens de com battre les Polonais. 
Le maj. W agnèr, rep résen tan t' du com­
m andant en chef, a déclaré que tous les 
préparatifs sont faits pour commencer les 
opérations m ilitaires et que la force ar­
mée est suffisante, vu que l ’on a ttend  
cnaqne jou r la ren trée  des troupes alle­
m andes de Libau.

Le nVolksi-at4* avait égalem ent pub­
lié une proclam ation engageant les h ab i­
tan ts  à oDposer aux Polonais une résis­
tance armée. Le com ité exécutif des 
conseils ouvriers en Prusse orientale 
a pro testé  en lançant égalem ent une pro­
clam ation term inée en ces term es „Assez 
de sang a déjà coulé. Nous nous sommes 
toujours délarés p rêts à a tten d re  les p ré­
lim inaires de paix e t nous allons les res­
pecter

On m ande de Katowice: Le 11 mai 
des m anifestations allem andes ont «u lieu 
à Opole pour s’opposer à ce que la H au te  
Siléoie so it a ttr itu ée  à la Pologne. Les 
socialistes' indépendants y  ont pris p a rt 
égarem ent. L ’un de leurs laeders s’est 
déclaré p rê t a fournir 4 bataillons pour 
défendre la H aute-Silésie contre les P o lo­
nais. L a  m obilisation de tous les officiers 
allem ands stationnés dans ce pays est ef- 
ectnée en secret. On procède en même 
tem ps à un  recru tem en t volontaire de la 
jeunesse dans les ecoles.

E n  signe de deuil à cause des décisions 
du Congrès les spectacles e t les concerts

ont été  défendus dans tou te  la H aute- 
Silésie, La presse berlinoise a commencé 
une campagne systém atique au su jet de 
ce tte  province.

Les socialistes allemands Sur la bar­
barie de leurs compatriotes

Lie journal „F re in e itu, ’ organe de la 
dém ocratie sociale en Allem agne, publie 
dans le N-ro du 10 mai les observations 
suivantes:

„Les postes de su± v eillam-.e de la 
frontière allem ande e t les bureaux de po­
lice allem ands font signer aux prisonniers 
de guerre polonais (anciens soldatt ru s­
ses) ren tran t dans leu r patrie  la décla 
ration suivante: „Je déclare que si je
prends part à une insurrection  .ou à des 
opérations m ilitaires e t si Je suis fait p ri­
sonnier, je  m érite  par cela-mème la peine 
de m o rt“. ’ -*

„On ne p eu t se figurer rien de plus 
abject ni de plus inhum ain—ajoute la 
„F re ih e itfc — 1’ rllemagne, continue m ê­
me sous le nouveau régim e socialiste à 
exceller clans la barbarie” ,

Les Kacnoubes.
Le quot. „Gazeta P o lska” publie à 

la date du 4 mai un article  sur ms Ka- 
choubes (habitan ts polonais de la P russe 
occidentale).

" Ceux-ci form ent une population un i­
quem ent composée de pêcheurs e t de ma­
rins, ainsi que de pe tits  propriétaires fon­
ciers. La grande propriété polonaise n ’exis­
te  absolum ent pas dans C 6s contrées, la 
noblesse ayan t disparu du pays depuis 
longtem ps. C’est donc une population p u ­
rem ent dém ocratique. Les Kachoubes 
jou issent cl’une aisance relative. L eu r ca­
rac tère  ém inem m ent conservateur e t p ro­
fondém ent religieux rappelle celui des 
B retons. P endan t bien plus d ’un sieclo 
leur sen tim ent national ne s’exprim ait 
que dans l ’a ttachem en t à la religion ca­
tholique. Les persécutions hakatistes on t 
cependant réveillé  chez les K achoubes le 
sen tim ent de leu r anpartenance à la P o ­
logne, ce qu’ils on t m anifesté pendant 
tou tes les élections en ne v o tan t exclusi­
vem ent que pour des candidats polonais. 
L eu r conscience nationale s 'accru t encore 
pendan t la guerre actuelle. Forces à s’enrô­
ler sous le  drapeau allem and ils ne rê ­
vaien t qu’à pouvoir passer à l ’arm ée po-
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luuaise. I ls  st; sont abstenu de vOtôi puui 
l’assemblée constituan te  allem ande e t ont 
formé des conseils nationaux polonais. Ces 
conseils se sont déclarés pour une ■ réu ­
nion im m édiate a la Pologne e t ils ont 
sa trom per la vigilence prussienne au 
point de pouvoir envoyer, après m aintes 
difficultés, deux délégués qu1 se sont p ré ­
sentés à Paris devan t les A i d ’s. “

---------------

Les sionistes en Galicie.
On uoiiiunique de Cracuvie:
(Jne congrès du parti ju if  populiste 

„Poaley S ion“ a été  inaugure le 5 mai avec 
le concours de 30 déîégués arrivés de 12 
v illes do la  Galicie occidentale, e t des 
organisations sionistes Les débats du 
congrès p o rten t un caractère purem ent 
sioniste. Un délégué de Varsovie a tenu  une 
conférence sur le program me du parti.

Une armée lithuanienne.
*

On m ande de Kowno des détails cu­
rieux sur la form ation d 'une armee lith u a ­
nienne.

11 en ressort que les L ithuaniens ne 
se bornent pas à tra ite r  avec le gouver­
nem ent polonais, mais qu’ils en tam ent 
égalem ent des négociations avec les A l­
lem ands en vue de créer une arm ée com­
m une soi-disant pour lu tte r  contre les bol- 
chévistes.

L ’armée allem ande eu L ithuauie 
com pte 50,000 hommes dans un é ta t de 
discipline parfaite; la  to u te  pe tite  arm ée 
lithuanienne a tte ignan t à peine le chiffre 
de 6,000 ne peu t que gagner à se déve­
lopper sous se.s auspices. D ernièrem ent, 
lors de la v isite  à Kowno du Comman­
dant en chef Noske, celui-ci fu t reçu 
avec Darade m ilitaire, défilé des tro u ­
pes etc. ‘

Cependant une alliance si é tro ite  
avec les oppresseurs n ’est pas sans éveil­
ler un m écontentem ent toujours g ra n ­
dissant dans les rangs de la  pe tite  arm ée 
lithuanienne. Les voix réclam ant l ’union 
avec la Pologne e t la  libération du joug  a l­
lemand deviennent de plus en plus fré­
quentes. A l ’heure qu’il est près de 60% 
de soldats lithuan iens refusent de se b a t­
tre  contre les Polonais e t exprim ant leur 
fra tern ité  avec ces d e rn ie rs^

Les socialistes polo nuis contre le 
communisme

-Le „R obotnik", organe du parti socia­
liste polonais, insère à ia date  du 11 ma. 
un article  in titu lé - „Les comm unistes er 
l ’indépendance de la  Pologne44

Les comm unistes ■ polonais év iten t 
systém atiquem ent to u te  énonciation n e tte  
au su jet de l ’indépendance de la  Pologne. 
Les délégués com m unistes in terpellés sur 
ce tte  question n ’ont donné que des ré ­
ponses évasives. Cependant leu r organe 
„M lot” („Le M arteau") a affirmé ouverte­
m ent, que „la question polonaise ne peu t 
ê tre  unie à celle d ’une révolu tiou  in te r­
nationale, que si l ’on adopte le mot d ' o i -  
dre: „à bas l ’indepcndance de la Pologne44.

..a parti socialiste polonais accueille 
avec indignation une énonciation paroi* le, 
en qualifiant les com m unistes d ’anciens 
esclaves de l ’im périalism e russe e t en 
leur opposant son idéal d ’une Pologne 
indépendante. -, “ ; •/ ? ’

Un congres de l ’Union populiste a 
V arsovie ’

■ Un congiès de l ’Umon parle mou ta i­
re populiste-nationale s’est tenu  à V arso­
vie du ran t les journées du 11 e t 12 mai 
avec le concours de 3500 délégués a rr i­
vés de tou tes les provinces polonaises. 
On adopta nom bre de résolutions, dont 
voici les plus im portan tes-

Le congrès réclam e la réunion de 
tous les territo ires  polonais en un seul 
E ta t  indépendant

Le congrès exprime sa g ra titude  aux 
Alliés pour avoir restitué  à la Pologne 
les territo ires de l'ancienne occuDation 
prussienne,

Le congrès dem ande que la question 
de la Silésie de Cieszyn, du Spisz, e t de 
l ’Orawa soit décidée conform ém ent aux 
principes wilsoniens e t aux désirs de la 
m ajorité des hab itan ts de ces pays.

Le congrès constate que la Galicie 
orientale est un pays uni depuis des sièc­
les à la Pologne e t que les Polonais se­
raien t obligés d 'avo ir recours à la force 
pour se défendre contre tou te  tencativé 
de leu r reprendre ce territo ii’e, lequel en 
ou tre  leur assure une frontière commune 
avec la Roum anie
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L e congrès demande pour la P o lo ­
gne une place conforme à son im portan­
ce dans le départem ent exécutif de la L i ­
gue des Nations

CHRONIQUE DE LA DIÈTE.

Dans la suite de la discussion sur le projet 
de constitution  déposé par le Gouvernem ent, ce ­
lui-ci eut à écouter des critiques d’un caractère 
sévère, dirigées contre lui par deux députés dé 
l’extièm e droite, Grabski et G+qbinski

Le député Grabski a réfusé au piujet du 
gouvernem ent le caractère de projet de constitu­
tion. A son avis, ce  n’est qu’une simple déclara­
tion, car elle ne pourrait mêm e pas servir ae base 
à la D iète, quand celle-ci va se  mettre à élaborer 
la constitution même. Vers la fin de son discours 
le député a dit entre autres: „L’Union parlemen­
taire populiste nationale n’a confiance qu’en 
M. Paderewski. L’Union déclare catégoriquem ent 
qu’elle n’assum e aucune responsabilité pour le 
Gouvernem ent. Le fond des reproches faites par 
le député Grabski à l’adresse du Gouvernem ent se  
réduisait à dire que ce dernier ne fait que don­
ner des prom esses qu’il n’est pas en état d’exé­
cuter dans la suite. Ceci c iée  une situation qui ne 
peut pas être tolérée à la longue. Le ministre de 
l’Intérieur a répondu que le G ouvernem ent 
avait soum is à la discussion de la D iète non pas 
encore le texte définitif de la constitution, mais 
tin simple projet pour servir de base pour 
ceux qui vont élaborer la constitution elle-m ême. 
E nsjite . arres les discours des députés Gtqbiriski 
et Perl et de quelques autres encore, le projet a été 
renvoyé à la com m ission de constitution. La-dessus 
les débats sur la déclaration constitutionnelle du 
G ouvernem ent ont ê ié  clos.

La séance dé la D iete du 15 mai a été con­
sacrée d’une part aux déliDérations sur quelques 
questions d’ordre économ ique et de l’autre part 
à la discussion d’une m oiion du d 'puté Daszvnski 
(club des députés social, polon.) à laquelle celui-ci 
invitait la D iète à reconnaître le  caractère d’ur­
gence. Voici la teneur de cette motion:

-* «La Diete voudra décréter:
La D iète déclaré solanelleinent que la Ré­

publique Polonaise ne vise pas à incorporer dans 
l’Etat Polonais les territoires de l’ancien Grand 
Duché de Lithuanie en vertu d une résolution uni- 
‘aterale des corps législatifs polonais. La Répu­
blique tend à libérer les territoires de l’ancien 

Grand Duché de Lithuanie du joug étranger et 
à rendre possible aux habitants de ces territoires 
de se  prononcer sur leur propre sort et sur leur 
apport à l’Etat Polonais. La République P o lon a ise

aspire à une union avec les peuples de l’ancien 
Grand Duché de Lithuanie sur la base d’intérêts 
comm uns politiques, économ iques et civilisateurs. 
Cette union doit trouver son expression dans le 
droit de chaque peuple de disposer de iui-m êm e“.

L’urgence de cette motion ainsi que le fond 
ont été votés à l’unanimité, après quoi là motion  
a été renvoyée à la com m ission des affaires étran­
gères avec l’am endem ent du député Glqbiflski. 
Dans son am endem ent le aéputé invitait le gou­
vernement à faciliter à la population polonaise de 
la Litnuanie et de la Blanche-Ruthénie de réalise*- 
ses  voeux exprimés nettem ent par elle d être réunie 
à la Pologne et d’élire ses propres députés à la 
D iète de Varsovie.

La Diète s ’assem blera prochainem ent ven­
dredi le 16 mai dans l’après-midi.

NOUVELLES ECONOMIQUES.

Une Chambre de Commerce pour les 
Marches de l ’Est.

Une Cham bre de* Commerce polo­
nais!) pour les territo ires m éridionaux de 
l ’ancien empire rusSd v ien t d ’ê tre  consti­
tué  à Varso vie. Le Conseil de la Cham­
bre de .Qommerce est composé des repré­
sen tan ts de ton tes les provinces de la 
Pologne e t des M arches de l ’Est. T ant que 
P S  relations politiques sur les confins du 
pays n ’auront pas été  réglées, les pou­
voirs de la Cham bre de Commerce au­
ront pour siège Varsovie.

Une nouvelle société commerciale po- 
lono-americaine.'

La maison com m ercialeCî,Polam er“, 
fondée avan t peu -à  Varsovie, tab lit une 
société par actions qui do it avoir pour 
b u t do lier des relations commerciales 
en tre  la Pologne e t l ’Am érique, l'O rien t 
e t l ’Occident, e t de fournir à l 'É ta t  Polo­
nais les m atières prem ières, les m achines 
etc. indispensables à m ettre  en m arche 
l ’industrie  e t à réduire les prix excessifs 
qu’on constate actuellem ent sur les m ar­
chés polonais. La société doit avoir ses 
succursales dans tous les centres com­
m erciaux du pays e t de l ’é tran g tr . Le 
capital de fond est fixé à 50 millions de 
marks. Les fondateurs se p ro je tten t ega 
lem ent de publier un  bim ensuel qui se­
rait l ’organe de la  société.

Le Gérant L. Koécuteki. V arsovie Imprimerie «Drukarnia Wydawnicza".


